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lohnte, ein Ehrengeschenk, das fünf Jahre später mit 20'000 Pfund
erneuert wurde. Doch was bedeuten diese Summen im Vergleich zu
den unersetzlichen Werten, den Menschenleben, die durch Jenners
Entdeckung der Welt erhalten blieben!

Alle Ehrungen und der Ruhm vermochten seinen lauteren
Charakter nicht zu ändern. Seine Genügsamkeit und Freude am Landleben

bewogen ihn, dem Rufe, sich in London niederzulassen, nicht
zu folgen. Die am Schluss seiner ersten Abhandlung an die Royal
Society ausgedrückte Hoffnung, «durch seine Entdeckung der Menschheit

eine wesentliche Wohltat zu erweisen», ist in schönster Weise in
Erfüllung gegangen. Jenner starb am 26. Januar 1823 in seinem
Heimatort. Im Jahre 1857 wurde auf dem Trafalgar Square in London

zu Ehren des grossen Wohltäters ein Standbild errichtet.
P. Röthlisberger im «Bund».

Condres 1446
Mlle Dr Zehr, qui avait pour mission de ramener d'Angleterre 205

enfants anglais, nous rapporte ses impressions de voyage dans la capi-
tale britannique: «Alors que le grand Douglas descend sur la mer de

pierres grises de la capitale et se dirige en de gigantesques spirales
vers l'a^rodrome de Croydon, nous apercevons dejä les premieres
traces de la guerre. Au milieu des rangees innombrables de maisons,
regulierement alignees de la banlieue de la cite, une breche apparait
ci et lä; un peu plus loin, une eglise calcinee dresse dans le ciel son
ossature decharnee; plus loin encore, un espace vide demesuröment
grand, au milieu de constructions serrees, temoigne d'un bombarde-
ment. Ce sont raremeat de grandes destructions, elles semblent plutot
ötre le resultat d'un hasard du probablement aux engins Vi et V2;
l'est de la capitale semble plus gravement atteint, vers les docks et
le port. En penetrant dans le cceur de la ville geante, partout nous
decouvrons de nouvelles traces du fleau. Les rues sont moins propres,
moins nettes que par le passe. Les facades des maisons sont delabrees.
Le trafic est intense, ordonne par des signaux lumineux; beaucoup
de camions, d'automobiles privies, de meme que les bus rouges ä deux
ötages, bien connus, roulent dans les arteres. Les ponts sur la Tamise
sont tous intacts. Nous traversons Hyde Park dans son cadre de
verdure printaniere et ses etendues de gazon tendre; 5a et lä quelques
abris subsistent encore, rappelant le triste passe. Cependant la vie
du pare a repris son visage d'autrefois. Chacun se promene ä sa guise,
s'asseoit oü il lui plait, sans s'inquieter de son voisin. Peu de jours
avant l'armistice, une bombe tomba un dimanche matin pres de
l'Orator's Corner, ä proximite de Marble Arch. Comme par miracle,
aucune personne ne fut blessee. La vie de la rue offre un aspect tres
vivant. Les gens semblent agites et fatigues. Beaucoup de femmes
fument nerveusement dans la rue, ce qui, avant la guerre, ne se voyait
jamais! Elles sont plutot mal vetues, beaucoup sont sans has. Devant
les magasins, dans les stations d'autobus, de longues files de gens
attendent; leur patience est digne d'admiration! Le premier jour,
j'attendais aussi ä une station d'autobus et comme je m'informais
avec une certaine anxiete sur la station la plus proche de la Legation
suisse, un employe de me repondre avec un calme imperturbable:
«Never worry how to get off a bus before you are on it». On attend
20, peut-etre 30 minutes et cependant personne n'a le droit de monter
dans le bus, une fois que toutes les places assises sont occupees.

Les changements apportes ä la vie quotidienne par suite de la
guerre sont sensibles. Le breakfast anglais, renomme autrefois pour la
richesse et la diversity de ses plats, est reduit aujourd'hui ä sa plus
simple expression: du the et des toasts, servis dans de la vaisselle
pauvre et desassortie. Les ustensiles de cuisine sont rares et ce
qu'on peut se procurer, ä l'aide de bons difficiles ä obtenir, est
une vaisselle uniforme et laide, fabriquee uniquement dans un but
utilitaire. La fabrication de tous les meubles et fournitures accessoires
est encore surveillee et la belle qualite, offrant des formes estheliques
et agröables, est reservee uniquement ä l'exportation. L'expression
«for export only» est tournee en ridicule par les journaux satiriques.
Les prix, tres eleves, sont encore greves de surtaxes speciales
(purchase tax). Le ralionnement des textiles et des chaussures n'est pas
encore supprime et comprend egalement les bas, cravattes, gants,
mouchoirs, linge de maison, de quelque matiere que ce soit. J'ai
vu quantite de gens faire la queue devant les magasins de chaussures

et devant «Yardley» dans Old Bond Street. Le rationnement des
denrees alimentaires est encore severe; dans l'ensemble, il est plus
rigoureux que celui de la Suisse, sauf pour le pain qui n'est pas
rationne du tout. Cependant les produits de boulangerie et patisserie
sont si rares que la menagere qui ne veut pas se contenter de pain
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ordinaire doit faire ses emplettes tot le matin! Les legumes sont
excessivement rares et les fruits presque introuvables, les rares arri-
vages etant reserves aux enfants qui pourtant ne recoivent guere plus
d'une pomme ou une orange par semaine. Toutes les personnes que j'ai
interrogöes m'assurent que pendant toute la duröe de la guerre elles
n'ont jamais eu faim, mais que la nourriture est devenue monotone
et desagreable. Les enfants ont ete favorises, ils ont recu des rations
superieures ä celles des adultes, des attributions speciales, de l'huile
de foie de morue, des produits vitaminös, des jus de fruits; plus tard
du lait et un repas furent distribuös dans les öcoles. Le rösultat est
visible: une serie d'examens medicaux operes sur de nombreux öco-
liers prouve que la moyenne de la taille et du poids des enfants avait
augment^ comparativement ä celle d'avant-guerre. Cette constatation
est exceptionnelle par rapport aux rösulats obtenus sur le continent.
Ce sont surtout les enfants des classes pauvres et modestes qui profi-
terent de ces mesures, vu que tous ces supplements ötaient distribuös
gratuitement. Si de nombreux enfants anglais ont un aspect chötif et
affaibli, il faut done plutot en attribuer la cause aux conditions sociales
creöes par la guerre. L'enfant qui pendant les pöriodes de bombarde-
ment et celles plus terribles encore oü les V1 et V 2 pleuvaient sur le
pays, est rarement sorti indemne du danger; sa resistance nerveuse
et son öquilibre psychique ont fatalement subi le contre-coup de ces
öpreuves. Alors que le pere, des annees durant, etait au front, loin de
son foyer, l'enfant a partagö tous les soucis et l'anxiötö de sa mere
restöe seule; l'angoisse de ces penibles annöes a laisse son empreinte!
L'6vacuation forc^e dans une contree qui lui etait inconnue, auprös
de gens chez lesquels il n'ötait pas toujours le bienvenu, eut souvent
des repercussions fächeuses sur l'enfant.

Une declaration faite inopinement par une Suissesse en voyage
ä Londres ä un journaliste de la capitale au sujet de l'accueil en
Suisse de petits etrangers et 1'assurance qu'elle lui donna que de nom-
breuses families suisses seraient certainement disposees ä accueillir
egalement dans leur foyer des petits Anglais, eurent un echo impr^vu
dans toute la presse londonienne. La personne en question re^ut quantite

de lettres de parents et d'assistances sociales. Bien que la situation
en Angleterre, pendant la guerre, n'ait pas ete aussi tragique que dans
beaucoup d'autres pays du continent, l'effort qu'ä fourni chacun pour
tenir coüte que coüte et les restrictions qu'il s'est imposees au profit
des populations de la zone d'occupation britannique, se refletent sur
chaque visage et expliquent l'enthousiame avec lequel a ete saluöe
l'eventualite de l'accueil en Suisse d'enfants anglais.

Notre premier convoi — 205 enfants pretuberculeux de Londres
designes pour etre hospitalises ä Adelboden — a ete prepare dans tous
ses details. A Londres, les preparatifs ont ete faits par les soins de la
Legation suisse qui prit tout d'abord contact avec le Ministere de
l'education, de la sante publique et des pensions. Ces offices pro-
poserent de charger l'administration communale du Grand-Londres
de dresser une liste des enfants qui pourraient entrer ein ligne de
compte. Cette organisation, ä son tour, repartit la täche entre le
service d'hygiene et celui de l'education. Les enfants proposes pour un
söjour ä Adelboden furent ceux qui avaient öte designes par les mecfe-
cins scolaires pour les öcoles en plein air et qui figuraient sur les
listes dites «listes d'attente». Parmi ces enfants, on choisit ceux qui
n'arrivaient pas ä se remettre ou qui ne pouvaient etre renvoyös dans
leur famille, ä cause du danger de maladie. Les Elements choisis sont
ou des tuberculeux ou des enfants ayant ete en contact avec une
personne atteinte de tuberculose ouverte. La plupart d'entre eux sont issus
cfe families de condition modeste, le pere etant ouvrier specialise, petit
employe ou fonctionnaire.

Le «London Country Council», administration communale du
Grand-Londres, organisa le transport des enfants jusqu'ä Calais. J'ai
suivi avec beaucoup d'interet les preparatifs de cette institution qui,
pendant toute la dur6e de la guerre, dirigea l'evacuation de plus de
600'000 enfants hors de la capitale. Tout fonctionna parfaitement bien!
Outre les institutions qui collaborerent directement ä notre organisation,

un grand nombre destitutions privees et d'offices d'assistance
se sont interesses ä notre convoi et ä notre ceuvre dont la plupart
avaient dejä entendu parier dans les grandes lignes.

Le jour du depart, les parents amenerent leur enfant dans des
ecoles designees ä cet effet, oü ils prirent conge des petits voyageurs.
Un bus vint chercher enfants et bagages et les transporta ä la gare
de Victoria oü un train special etait pret pour le depart. De nombreux
membres de la Legation suisse se trouvaient ä la gare. A Douvres, les

passagers reguliers se trouvaient dejä sur le pont du bateau lorsque
notre train arriva. Un pont ouvert etait reserve aux petits passagers.
La traversee s'effectua par temps calme et tous les enfants 1'ont bien
supportee. A. Calais, les convoyeuses de notre Seeours aux enfants
attendaient nos nouveaux petits holes et les ont installs dans les

wagons de l'express Calais-Bale reserve ä leur intention. Tout
fonctionna sans incident et tres calmemcnt. Le lendemain ä 7 h. 55, nos
collaboraleurs nous attendaient en gare de Bale.
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